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Tanbür, Cümbüs, Tanbür Cümbüs, Yayli Tanbür Cümbüs 
                                                

 
 

 

"Un archet, dix doigts, des manches longs, si longs, des cordes résonnantes, vibrantes : assis, allongés, debout, 
les enfants sont immergés dans le son.  
 
Présentation organologique  

 

Le tanbür, Cümbüs, Cümbüs Saz, Tambür Cümbüs Yayli, des instruments aux multiples origines et influences.  

Les premières représentations de tanbür figurent sur un bas-relief assyrien et daterait du 1er siècle av JC, puis 

on le retrouve dans le monde romain sur un bas-relief datant de 150 ans av J.-C. Il était joué à la cour perse au 

temps de l'empire Sassannide (224 à 651) ; il s'est développé et transformé à partir du royaume Perse, dans 

tout le Moyen-Orient, le long de la Route de la Soie et jusqu'aux limites de la Chine. La musique et la facture 

instrumentale se sont nourries de multiples influences, notamment des traditions arabes et persanes. Au 15 

ème siècle, à l'époque ottomane, la musique classique turque s'est épanouie. C'était alors une musique savante 

réservée aux élites.  Dans cette continuité de métissage, lors de la naissance de la république de Turquie, 

l'introduction de la musique occidentale apportera de nouvelles transformations.  

Le tambür possède une caisse de résonance hémisphérique en bois lamellé-collé. Le manche souvent mesure 

110 cm de longueur sur 4 cm. de large Il comporte entre 48 à 58 frettes, originairement en boyaux. Il a sept 

cordes, dont une fondamentale et 3 autres doublées, mais le nombre de corde à varié avec le temps. De 

nombreux bois peuvent être utilisés pour le manche et la caisse de résonance, dont : le noyer, le wengé, 

l'ébène, le hêtre. L'ensemble des éléments de bois est assemblé à la colle d'os. Sa table d'harmonie est 

traditionnellement en sapin ou épicéa, parfois en peau de chèvre ou plus récemment en peau synthétique. 

Le Cümbüs nait en 1930 en Turquie. Son créateur Zeynel Abidin Cümbüş est issu d'une famille de forgeron et 

de fabricants d'armes. En rupture avec cette activité familiale, il devient inventeur et luthier, dans un pays à la 

recherche de modernité et de changement.  Le luthier Zeynel Abidin Cümbüş et ses descendants, ont souhaité 

rendre l'instrument accessible et pratique, ils ont donc conçu une caisse de résonnance sur laquelle adapter 

différents manches en fonction des influences, répertoires et modes de jeu.  Il possède une caisse de 

résonnance en aluminium, acier chromé ou bois avec un cerclage métallique. Il n'a pas de frette, son manche 

est court et large, sa table d'harmonie est en peau de chèvre ou peau synthétique.  

Les cümbüs, tanbür cümbus, yayli tanbür cümbüs, saz-cümbüs, sont le résultat de toutes ces points communs 

et différences. Ainsi, le nombre de frettes, la longueur du manche, le nombre de cordes varient. Les doigts, un 

archet ou un plectre mettent en vibration les cordes, ce dernier étant nommé « mızrap » ou « tezene », il est 

fabriqué à partir d'écailles de tortue.  
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Ils possèdent une caisse de résonnance en aluminium, acier chromé ou bois, hêtre, wengé, noyer, épicéa, 

ébène et bois de fruitier, une table d'harmonie est en peau de chèvre ou en peau synthétique. Leur manche 

possède entre 48 et 58 frettes et peuvent mesurer jusqu'à 120 cm Il peut avoir entre sept et douze cordes, la 

plupart du temps associées par deux, elles sont filées, en alliage de cuivre (étain, plomb ou zing) et argent 

Certaines ne sont que rarement jouées et vibrent par sympathie.  

Le yayli tanbür cümbüs est joué avec un archet :  Yay. 

 

 

Tradition et répertoire 

 

Dans la tradition ottomane, les hommes et les femmes jouent le tanbür dans de très nombreuses occasions, à la 

cour, dans les palais et les demeures privées. Il n'est cependant pas exclusivement réservé à cet usage, présent 

dans les cérémonies soufies, il trouve également sa place lors de fêtes populaires, tels les mariages. 

C'est un instrument sur lequel on interprète des musiques savantes et raffinées. Joué en solo ou en ensemble, il 

est associé aux Ney, rabäb, kanûn, halile, def et ûd.  

 

Le tambür est représentatif de l'identité kurde. C'est un instrument sacré, joué lors de cérémonies liturgiques. 

Dans les ermitages, il accompagne les prières. Chaque note, alors est le symbole d'une réalité divine, conduit le 

musicien et l'auditoire vers des visions mystiques et des états de transe.  

Le cümbüs est un instrument de prédilection des tziganes. Il sera joué lors des évènements traditionnels, des 

mariages et fêtes de circoncision. Ces musiciens professionnels ont traversé de nombreux territoires, de la 

Turquie, à la Grèce, la Macédoine avec le cümbüs. Il est parfois remplacé ou confondu avec le banjo. Dans 

l'esprit de leur tradition nomade, les modes de jeu sont apparentés à la fois aux techniques du banjo et de la 

guitare flamenco.   

 

Instruments du parc éveil  

 

Tanbür : en bois à manche long 

Cümbus :   manche court et peau synthétique 

Tanbür Cümbüs : manche long, cercle de métal,  

caisse de résonnance en bois et peau synthétique 

Tanbür Cümbus : à manche long, cercle de métal,  

caisse de résonnance en métal et peau synthétique 

 

Modes de jeu et mise en œuvre 

 

L'archet rebondi, frotte, file, se balance 

Dix doigts, pour parcourir le manche dans toute sa longueur 

Le corps cherche ses positions : assis, allongé, debout,  

Les bras s'étirent, Les doigts frottent, rebondissent, glissent, pincent... 

Ressentir la douceur du bois, le frais du métal, les aspérités de la peau 

L'instrument entre en résonnance au son du trombone, des trompes, des 

cloches, ... 

 

 

 


